Troyes, 10 septembre 2017

Intervention du Grand Rabbin René-Samuel SIRAT

Madame la Préfète,
Monsieur le Président de la Région du Grand-Est,

Monsieur le Président du Conseil départemental de l’Aube,

Monsieur le Sénateur-Maire de Troyes,

Monsieur le Grand Rabbin de France,

Monsieur le Président du Consistoire Central,

Mesdames, Messieurs et chers collègues,

Chers et éminents amis,


Je voudrais faire précéder mon intervention aujourd’hui, en ce jour de bonheur, par la bénédiction qu’un Juif récite lorsqu’il rencontre des amis qu’il n’a pas vus depuis une longue période :


Loué sois-Tu Seigneur, Roi de l’univers qui nous a fait vivre, perdurer et atteindre ce jour joyeux…


Je ne suis pas revenu en France depuis quatre ans. En effet, j’ai souffert d’une hémorragie cérébrale et, selon le Psalmiste, j’ai atteint les portes de la mort (Psaume CIV). Mes amis de France, d’Israël, du Canada et des Etats-Unis, ayant appris la gravité de mon état de santé, ont organisé des rencontres de prières pour demander à D.ieu ma guérison : grâce à D.ieu, à mes médecins, à mes proches et grâce à ces prières, j’ai ressuscité et retrouvé, petit à petit, ma santé et ma mémoire. Jusqu’à présent, mon cardiologue me déconseillait de prendre l’avion et j’ai dû attendre son autorisation pour pouvoir venir vous remercier vous tous, qui avez prié D.ieu et Lui avez demandé de me rendre la santé. 


Je suis doublement heureux aujourd’hui de vous saluer tous et de vous dire mon amitié et mon affection et aussi ma joie de voir se réaliser un rêve que j’avais conçu voici trente-cinq ans d'inaugurer à Troyes, dans la ville où Rachi est né et a vécu jusqu’à sa mort, deux bâtiments face à face, dont les activités seront complémentaires : d’une part, le Centre Universitaire Européen Rachi de Troyes qui fonctionne admirablement et qui a répondu à toutes mes espérances et, d’autre part, une Maison Rachi qui permettra aux visiteurs de s’initier à la parole biblique et aux commentaires rabbiniques et talmudiques dont Rachi fut et restera le Maître incontesté jusqu’à la venue du Messie : le même Rachi qui a enseigné à des générations et des générations de juifs mais aussi de chrétiens et que le Judaïsme a surnommé Parchan data, c’est-à-dire le commentateur de la Loi par excellence…

J’ai assisté il y a quelques semaines à la réalisation d’une prophétie de Zacharie (VIII, 4) ; je vous en donne le thème :

 
Ainsi parle le Seigneur : Je suis revenu à Sion et J’ai rétabli Ma demeure sur la Montagne sainte…


 Ainsi parle l’Eternel Sebaot : à nouveau des vieilles personnes seront assises sur les places  de Jérusalem, toutes avec un bâton à la main à cause de leur grand âge.


Toutes les places de la cité seront pleines de petits garçons et de petites filles qui s’ébattront avec joie…


Ainsi parle l’Eternel Sebaot : la chose paraîtra extraordinaire aux yeux des survivants de ce peuple en ces jours-là et elle Me semblera extraordinaire à Moi aussi … (Zacharie VIII, 1-6)


Ma femme et moi étions assis dans un parc de Jérusalem et je m’appuyais sur ma canne lorsque mon petit-fils et son épouse accompagnés de mon arrière-petite-fille sont arrivés et ont laissé la petite Shirel (« le chant de D.ieu ») jouer sur le gazon…


Puisque j’ai eu le mérite de vivre la réalisation de cette prophétie, je prie D.ieu qu’Il veuille me permettre  d’assister à l’accomplissement d’une autre prophétie de Zacharie qui est formulée quelques versets plus loin :


Voici comment vous devez agir : parlez loyalement l’un à l’autre, rendez des sentences de vérité et  de paix dans vos portes ;

Ne concevez dans votre cœur aucune méchanceté l’un contre l’autre ; n’aimez pas le faux serment car toutes ces choses sont détestables, dit le Seigneur… (Zacharie VIII, 15-17)

Ainsi parle le Seigneur Sebaot, il arrivera encore qu’on verra affluer  des peuples habitant de nombreuses villes. Ces habitants iront les uns vers les autres, se disant : « Allons, mettons nous en route pour rendre hommage au Seigneur Sebaot ». Ainsi de nombreux peuples et de puissantes nations viendront rechercher le Seigneur Sebaot à Jérusalem et Lui rendre hommage.

Ainsi parle le Seigneur Sebaot : en ce jour-là, dix hommes de toutes langues et de toutes nationalités se saisiront du pan de l’habit d’un homme juif en disant : « nous voulons aller avec vous car nous avons entendu que D.ieu est avec vous »…

L’expression « homme juif » ne se trouve dans la Bible qu’en deux occurrences : l’une dans le Rouleau d’Esther où il est question d’un homme juif, Mardochée qui faisait partie des Juifs déportés lors de la destruction du Premier Temple. Il était, selon la tradition juive, Président du Sanhédrin (Tribunal Suprême) et a, tout d’abord, déjoué une conspiration contre le Roi Assuérus puis, plus tard, le complot d’Amman qui voulait faire disparaître définitivement le peuple juif de la surface de la terre.


La seconde occurrence est celle que je viens de vous citer : « cet homme juif » est celui qui étudie dans sa Yeshiva (maison d’étude) troyenne et qui enseigne à toute l’humanité depuis près d’un millénaire : il a pour nom Rabbi Chelomo Itshaqi et pour acronyme RaCHI.

Si j’ose vous proposer d’identifier cet « homme juif » avec Rachi -et je pense que  vous serez tous d’accord avec moi-, c’est que ce rêve s’accomplit aujourd’hui puisque nous pouvons espérer que des savants de toutes nationalités et de toutes formations, juifs et non juifs, viendront s’asseoir sur les bancs d’études, ici à Troyes, pour écouter le « Maître par excellence ».

Cette maison d’études dont j’ai tant rêvé, voici que mes amis troyens qui sont à l’honneur aujourd’hui, en ont fait une réalité ; qu’ils en soient tous vivement remerciés.


Bientôt, je l’espère, des séminaires d’études en français, en hébreu, en anglais, en russe, en espagnol, en arabe, en  chinois, en coréen, en japonais et en hindi (on nous a affirmé récemment qu’un cours de Talmud avait été créé en chinois à l’Université de Séoul ...), se succèderont en grand nombre.


Dans cette Maison d’études, on enseignera, entre autres, la Bible accompagnée des explications de Rachi où les la’azim (mots en vieux champenois) sont nombreux et où l’on trouve également des mots en arabe qui servent de base à certains commentaires sur le Pentateuque : cet enseignement aura pour caractéristiques principales la recherche des valeurs  universelles de paix.

Une de mes amies qui vit à Grenade et qui avait entendu parler de nos projets -aujourd’hui transformés en réalité- a souhaité qu’un projet analogue soit conçu et soutenu par les villes de Grenade et de Cordoue. J’ai suggéré l’idée que ce Centre d’Etudes devrait porter les noms d’Ibn Rochd –le grand magistrat né à Cordoue- et de Maïmonide, lui aussi né quelques décennies plus tard dans la même cité où soufflait alors l’Esprit. Hélas ! cette période fut suivie par les horreurs de l’Inquisition et le choix tragique entre « la conversion forcée ou l’exil » donné en 1492 par Isabelle la Catholique aux Musulmans et aux Juifs. Son exemple fut repris par le Roi du Portugal en 1497 qui lui, a offert aux Juifs de choisir entre la conversion forcée ou la mort.

L’Andalousie pourrait ainsi redevenir une « terre où souffle l’Esprit » de la concorde et de l’entraide entre les trois religions monothéistes.


Je rêve encore qu’une autre prophétie de Zacharie (chap. IV) devienne actuelle :


"Voici ce que tu dois transmettre à Zérubabel  (l’un des dirigeants du peuple judéen de retour de déportation) : ce n’est pas par la violence ni par la force [qu'il pourra vaincre] mais par Mon esprit " dit le Seigneur Sebaot

Aujourd'hui, l'humanité doit faire face, comme au temps de Zérubabel, à une lutte sans merci contre la violence la plus horrible. Cependant, il est bien évident, outre les mesures à prendre sur le plan militaire et de la défense nationale, que la paix ne sera rétablie que par la force de l'Esprit, par le renouveau de l'enseignement des valeurs spirituelles et religieuses  à tous les enfants du monde.


Un enfant musulman dont la famille a récemment émigré en France ne connaît presque rien de la riche tradition musulmane qui, au Moyen-Age, a permis de prendre connaissance de la philosophie grecque, laquelle fut traduite ensuite en arabe, de l’arabe en hébreu puis en latin. Et pourtant, il a besoin, comme ses condisciples, d’être initié aux valeurs fondamentales de sa religion.


Je voudrais ici, sous le patronage de Rachi, lancer un appel à tous les dirigeants religieux du monde : « Ouvrons toutes grandes les portes du dialogue confraternel ! »


Le D.ieu que nous aimons et que nous servons tous est le D.ieu de l’amour et de la miséricorde, Lui qui a  pardonné au peuple juif le crime du Veau d’Or. Qu’Il veuille pardonner toutes nos fautes. Qu’Il veuille aider les dirigeants du monde à jeter les bases d’un monde de paix et réconcilier l’humanité avec la Création de D.ieu, c’est-à-dire la terre, la flore, la faune, le climat…

En 1870, les dirigeants prussiens, vainqueurs de Napoléon III, se sont vengés en annexant l’Alsace et de la Lorraine : ce fut l’une des causes de la Première Guerre Mondiale au cours de laquelle se sont affrontés Français, Anglais puis Américains d’une part, Allemands, Autrichiens et Turcs d’autre part, faisant ainsi vingt millions de morts. Le traité de Versailles a entraîné l’arrivée au pouvoir des criminels nazis qui ont développé de funestes théories racistes et antisémites et ont déclenché la Seconde Guerre Mondiale en transformant le mensonge historique en vérité absolue.

La génération qui a suivi s’est donné pour but de rechercher la paix dans le monde et la prospérité économique pour l’Europe et pour toute l’humanité. Elle a choisi d’enseigner la fierté d’exister à la génération nouvelle et l’aspiration au bonheur. 

Hélas ! la montée du terrorisme est en train de réduire à néant ce projet magnifique. Seul l’enseignement des valeurs de paix et d’amour du prochain permettra d’espérer un futur idyllique. 


Je veux ici emprunter une citation au prophète Sophonie. Ce prophète était le contemporain du Roi Josias qui a osé, à la tête de son peuple, entreprendre la grande réforme du culte et revenir vers  la Torah et vers l’amour de D.ieu et de Ses commandements. Voici la vision prophétique dont il est porteur :


Je gratifierai alors les peuples d’un idiome épuré, pour que tous puissent invoquer le Nom du Seigneur et L’adorer d’un cœur unanime (Sophonie III, 9).

C’est une vision qui semble avoir inspiré les fondateurs de l’ONU et les organismes dépendant de cette institution après les terribles massacres de la Seconde Guerre Mondiale.

« Plus jamais ça ! » était le slogan à l’issue de la Première Guerre Mondiale (ce fut en vain !) et il fut repris en 1945.


Hélas ! récemment, l’UNESCO, filiale de l’ONU, a osé souiller l’idiome épuré en votant une résolution niant tout lien entre le peuple juif et le Mont du Temple. 


Comment les ambassadeurs de confession chrétienne ont-ils pu donner leur caution à cette résolution ?


Ont-ils tous oublié le catéchisme de leur enfance ?

De quelle origine étaient les apôtres ? 

Où donc les habitants juifs de Jérusalem de l’époque allaient-il offrir leurs sacrifices?


Hélas ! la grande espérance que portait l’ONU, cet idiome épuré formulant des paroles de paix et de fraternité, laisse la place aujourd’hui au mensonge délibéré et aux propos porteurs de violence et de haine…

Je voudrais conclure, selon la tradition, par un enseignement de Rachi sur le chapitre XXVI du Lévitique : Si vous vous conduisez selon Ma loi, si vous gardez Mes préceptes et les exécutez, Je vous donnerai les pluies en leur saison et l’arbre des champs donnera son fruit… Vous aurez du pain en abondance et vous demeurerez en toute sécurité dans votre pays. Je ferai régner la paix sur terre et nul ne troublera le repos [de son voisin]…

Voici le commentaire de Rachi :

« Je ferai régner la paix dans votre pays » : Peut-être vous poserez-vous la question : à quoi bon la paix si nous avons l’abondance de nourriture et de boisson ainsi que la sécurité ?  Rachi répond : si la paix n’est pas au rendez-vous, plus rien n’existe … » 


La paix est donc équivalente à tout ce qui existe sur terre.


En d’autres termes, le développement économique, l’abondance, ne sont rien s’ils ne sont pas accompagnés par la paix fraternelle et l’entente entre les citoyens et entre les peuples.


C’est par cette prière de Rachi que je voudrais conclure mon propos et formuler tous mes vœux de succès à la Maison Rachi.

Je souhaite témoigner de ma fidélité à cette magnifique réalisation en offrant à la Maison Rachi, la bibliothèque hebraica que j’ai constituée tout au long de ma vie, livre après livre, achat après achat, en mémoire de ma fille Hélène Oureida Danan-Sirat zal, elle qui a tant aimé les études juives et qui, malgré son état de santé, a continué à enseigner l’hébreu et la culture juive au CNED, jusqu’à son dernier jour.


Que son souvenir soit source de bénédictions.




Rabbi SHmuel ben Ichoua Sirat
Ancien Grand Rabbin de France

Président-Fondateur de 

l’Institut Universitaire Européen Rachi de Troyes
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